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RESOLUTiON DU COMITÉ 
CENTRAL DE LA L.O.R. 

La Comité Central de la 
LIGUE OUVRIÉRE RÉVOLUTION­
NAIRE, Section francaise 
de la IV INTERNATIONALE, 
B'est f ixé pour tache de 
developper fermement la ba-
taille pour resondre la cri-
se qne traversa l'organisa-
tion, au moment oú le re— 
groupemtnt des organieations 
contristes (LCR, L.O., OCl) 
autour d'une m§me politique 
de capitulation devant l*ap-
pereil stalinien du PCP 
-regroupement autour du mot 
d'ordre de l'OCI de "Gou-
vernement PCF-PS" opposé a. 
la dictature du prolétariat-
a exercé une pression dans 
notres propres rangs, dans 
lequels des hesitations ont 

surgi devant la tache de 
lutter pour un gouvernement 
ouvrier et pavean, en pré-
parant consciemment l'affron-
tement inevitable entre les 
masses et l'Etat bourgeois, 
la Gréve G-énérale qui doit 
renverser le G-ouvernement 
G-iscard. 

Dans cette lutte pour 
laquelle nous construisons 
1 * arme de la victoire: le 
Parti Ouvrier Révolution­
naire, tout esprit de con-
ciliation doit 8-tre chassé, 
au moment oü la proximité 
de l'affrontement -que tout 
le monde essaie de cachar-
pose avec plus de tranchant 
la questior» du pouvoir. 
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LAMBERT,CHISS£R£Y(dirigeantsdel'OCl) de la ca/omn/e augangstérisme... 

__COMMUNIQUE DU B.P DE LO.R 

Des militante de la L.O.R. et des Jeu-
nesses Ouvriéree Révolutionnaires sont 
alies distribuer au Rassemblément de 
l'A.J.S., le 30 ¡"ais, ur. tract appe-
lant au 1er Congres de l'I.R.J. á 
Barcelone et un tract rendant oompte 
des travaux de la Commission d'enquéte 
contre 1er. calomniec sur Kichel Varga, 

Aussitfit, le service d' orare de 1'A.j.;;. 
et de l'O.C.I. agrecsa nos militante 
en concentrant see cours sur C. KARTIN 
(militant tchécoslovaque du printemps 
de Fragüe) et Ixiart ARNAIZ (militante 
du P.O.R.E.) rcfugiée politique en 
Franca, 

Le secrétariat national des J.Q.T'.., 
A. CAVA1IER fut aussi frappé ainei 
que C. DELAIR, delegué étudiant á la 
coordinación nationale d'Amiens, et 
David A. (ex-membre du collectif ly-
oéen élu par la coordination des ly— 
céene), tous deux membree du bureau 
national des J.0.R„ 

Sn mflme tempe, notre camarade Michel 
Dvmvnt., qui se trouvait en dehors de 
l'enoeinte du rassemblément s'est 
fait agresré par trois membreedu ser­
vice d'ordre de l'G.C.I., Lionel 
MALAPA, Hai;ri FARON et un dénommé 
"RICO". Notre camarade, aprés avoir 
été entraíner dans un escalier d' im-
meuble, fut frappé á plusieure repri-
ses par L.MALAPA n'hésitant pas á dé-
elarer i "nous sommes seuls et nous 

M U H A TEMUBHE. 

sommes armes, si tu ne ráponde pas, 
on te tue". 

MAIAPA et ses cómplices or.t ensuite 
volé l'arpareil de photo de notre ca­
marade, son portefeuille contenant sa 
cp.rte d'idertité, et «wcvM-f* p~¿f«*i«M«£fte 
¿i Aif"î <vti air.si qu'une somme d* 
environ 40C F„ 

Depuis troir ans, ees agressions se 
répetent et il s'agit d'en finir une 
fois pour toutes avec les calomnies 
et la violence dans le mouvement ou-
vrier, Nous appelons l'ensemble des 
organications politiquee et syndica-
les á s'élever contre 1'utilisatior 
de telles méthodes au sein du mouve-
ment ouvrier et a exiger la restitu-
tion des objets voles et pour que 
leur protestation soit efficace, le 
Bureau Politique de la L.O.R. les 
appelle á participer á la 3eme 
session de la Gommission d'EnquSte 
contre les calomnies sur Kichel Varga 
et sur la IVéme Internationale. Le 
B.P. de la L.O.R. appelle en partiou-
lier la L.C.R. et L.O. et leurs mili-
tants, qui ont été témoins et se sont 
interposés á plusieure reprises aux 
agreeeions de 1?0.C.I„, a participer 
a cette 3éme session de la Commission 
d'EnquSte. 

Paris le 30 mai 1976 
Le B.P. de la L.O.R. 

La troisiéme session de la Commission 
d'EnquSte contre les calomnies sur 
M.Varga s'est tenue le 3 Juin 76, la 
veille de la parution de ce jo«arnal. 
Le compte-rendu ainei que lee conclu-
sions de ses travaux seront relates 
dans le prochain numero du journal. 
Le Livre Blanc contenant ses conclu-
sions sera prSt pour la fin Juin, et 
sera presenté lors d'un meeting pu-
blic avec une conférence de presse. 

a 8 session de ta commission d'enquéte contre les calomnies sur 
M.Varga et la IVe internationale. 



A BARCELONE 
Le Congrés de l'IRJ se tiendra á. 

Barcelone fin Juin. II signifie, pour 
les J.R. d'Espagne et le PORE, la 
sortie de la clandestinité en relation 
avec leur oombat pour impulser la mo-
bilisation et l'orienter vers la chute 
de la dictature. II signifie aussi le 
développement des actions de boycott 
en Pranoe et le développement des JOR. 
Devant le retard pris dans cette mo-
bilisation , le Congrés de l'IRJ pré-
ni initialement fin Max, se tiendra 
fin-Juin. 

La jeunesse ouvriére de Pranoe se 
doit d'y étre représentée largement 
Les Jeunesses Ouvriéree Révolution-
naires combattent pour cela. Le pre­
mier Congrés de l'IRJ, c'est le Con-
grés du déclenchement de la révolu-
tion européenne par l'Espagne. 

Les jeunes ouvriers en Pranoe ont 
un grand r81e á jouer dans la révolu-
tion européenne. Quand nous luttons 
pour la giréve genérale pour abattre 
le gouvernement Giscard, pour le gou-
vernement Ouvrier Paysan, nous por— 
tons des coups á Poniatowsky et á la 
bourgeoisie francaise qui conseille 
Juan Carlos dans ses menees répressi-
ves. Les CRS franeáis sont admires 
par la bourgeoisie espagnole. La 
bourgeoisie francaise se presse de 
combler ce retard espagnol. 

Le complot international de la ré-
aotion contre la classe ouvriére se 

1 CONGRES DE L'I.R.J. 
concentre en Espagne, la réaction 
francaise (le gouvernement ftisoard.) 
y tient un r61e de premier plan. 
C'est pour cela que les J.O.R. appéL-
lent les jeunes ouvriers de Pranoe 
a aller á Barcelone. 
C'est pour cela qu'il s'agit d'xnten-
sifier nos luttes, de combattre pour 
leur centralisation, pour la gréve 
genérale, pour le Gouvernement Ouvri­
er et Paysan. 

ABATTRE NOTRE PROPRE BOURGEOISIE ! 

C'est dans ce combat que nous BOU-
tiendrons les ouvriers d'Espagne á 
abattre la monarchie Pranquiste de 
Juan Carlos en organisant dans les 
usines le boycott. 

Le 13 juin, les jeunes ouvriers de 
Pranoe qui auront mené ou qui vou— 
dront mener ce combat rencontreront 
les jeunes ouvriers d'Espagne en lut-
te pour abattre la dictature fran­
quista. 

Cette reneontre se prepare centrale-
ment a Renault-Billancourt et Plins, 
é. Chausson et dans le b&timent. 

En avant pour le 1er Congrés de 
l'I.R.J. á Barcelone ! 
Le 12 juin, participez á la reneontre 
avec les jeunes ouvriers d'Espagne. 
II s'agit de préparer la révolution 
européenne ! 

VIVE LES ETATS UNÍS SOCIALISTES 
D«EUROPE ! 

IIBÍRQNS LESMILITANTS DU P O R E ! 
En emprisonnant 5 militante du PORE de 

Baix Llobregat, bastión ouvrier de la 
banlieue de Barcelone, la dictature fran­
quista a voulu frapper 1'organisation 
qui lutte pour arracher au PCE la direc-
tion de la classe ouvriére et transformer 
la chute du franquisme en debut de la 
révolution prolétarienne, pour le gouver­
nement Ouvrier et Paysan . 
La méfiarace des travailleurs pour le 

font populaire et la píate forme de 
Convergence (tres) démocratique inquiete 
la bourgeoisie qui voit s'effondrer sous 
ses pieds le prétendu passage par des 
voies pacifiques vers la démocratie que 
défend le PCE. La "réconciliation nationale" 
"entre tous les espagnols" est rejetée 
avec mépris par la classe ouvriére qui voit 
bien , qui est responsable du chómage et 
de la répression . 
Ainsi, dans le ¡neme temps qu'elle libérait 

Camacho, la dictature moribonde s'acharne 
contre le PORE aui veut en finir avec 
la bourgeoisie et son Etat . 
Et l'on voit á Barcelone , Bilbao les ner-

vis staliniens agresser les militante du 
PORE et en méme temps le PCE se tait de­
vant la répression fasciste accréditant 
la prétendue "libéralisation" du régime . 
La mobilisation pour libérer nos camara­

des du PORE doit s'étendre hors d'Espagne, 
veré tous les pays et principalement en 
Frasee , c'est le seas de l'appel de la IVo 

Internationale . 
La solidarité avec les ouvriers 

d'Espagne s'exprime sur le terrain de la 
lutte contre le gouvernement, contre les 
liens criminéis qu.» il entretient avec Juan 
Carlos . La LOR et les JOR engagent l'action 
pour stopper l'envoi de piéces détachées 
vers l'Espagne dans 1'industrie automobile, 
elles combattent pour 1'organisation effec-
tive du boycott de la dictature . 
La mobilisation pour la libération des 

militants du PORE doit s'étendre sous de 
múltiples formes : envoi de télégrammes de 
protestation aux arabas vadee d'Espagne, or­
ganisation de manifestations, meetings, dé-
brayages dans les entreprises, collectes de 
soutien financier ! 



IES GALOMNIATEURS ONT T D U J U R S fTE IES ENNEMIS 

La IVéme Internationale a été la seu-
le organination dans le ::ion,ie qui a 
condamng la prerniére, et lutté prati-
quement oor.tre les calonnieE et les 
violences á l'intérieur du mouvement 
ouvrier, Et da E^aniére consecuente: des 
áizaines de milliers d'opposants de 
gauche en URSS et ailleurs 1'ont payé 
de leur vie. 

A l'époque oü tous les PC du monde 
applaudissaiant ara Procés de Moscou, 
animant le choeur des démocrates "amis 
de l'URSS", qui participaient ainsi á 
la"défeMse de la révolution d'Octobre", 

en eoutenant se jcyeurs, seule la 
IVéme Internationale a engagé la lutte 
cor.tre de telles calomnies. 

La Commission Dewey, devant laquelle 
Trotsky avait déposé en 1937» n'avait 
pas d'autre but que de démor.trwr devant 
toute la ciaste otavriére la vilenie des 
atraques contre tous ceux qui n'aooop-
taient pas l'or^anisation systématique 
des défaites de la ciaste ourriére par 
ntaline, defw's IOpposition de Gauche aux 
yieu-X JJolcheviks, mSines ceux qui avaiert 
accepté, resignes, de passer de fauz 
avera devant les Vichinsky et Stalinc. 
On ne peut considerer qu'avec dégoüt 
les afíirmations des petits—bourgeois 
córame la Spartacist League qui préten— 
d»nt aujourd'hui que cette conmiscion 
avait été formée a la demande de Trotsky 
pour flirc la preuve que l~?s accusatiors 
des staliniens contre "lux" ótaient das 
calomnies. 

Les calomnies et les violences ne 
sont pas le résultat d' une pr.atique 
sectaire,d'une visión étroite du"parti 
d'avant-g.-.rde", et autres inepties du 
méme genre. Elles résultent de la oon-
science tres claire que la confronta-
tion politique ou mé*me de simples juge-
ments critiques sur une orientation 
perrnettent á la ciaste ouvriére de con: 
parar, de fonner sa conviction, en toute 
connaissan.ce de cause, de choisir libre-
aaent et sans contriinte. Trotsky dans 
"¡la vie" rappelait que dans le farouohe 
combat politique qui a opposé pendant 
des ijinées la fraction bolchevique á la 
fraction menchevique (dans le parti 
social-dámocrate de Russie) et aux anar— 
chistes, ara populistes, aux socialistes 
révolutionnaires, jamáis uno indulte 

policiére, jamáis un coup ne furent 
échangés. 
Pour la IVéme Internationale qui a 
été 1 principale cible des calomnies 

et violnnces staliniennes, la dámocratis 
ouvriére est plus qu'ur. principe, ou 
méme qu* un but, elle fait partie de son 
hiotoire militante, de sa lutte contre 
toutes les tentatives de la détrülre, 
de sa conviction profonde de toujours 
que 1'émancipation des travailleurs se­
ra l'oeuvre des travailleurs era-m§meij 
et que méme quand il était "minuit dans 
le siécle", á l'époque des procés de 
Moscou, sa lutte n1était pas inutile 
parce que jamáis les appareils bureau-
cratiques n'arriveraisnt á détruire 
cette aspiration de la classe ouvriére. 

Les calomnies et la violence contre 
des adversaires politiques dans le mou­
vement ouvrier sont étrangéres a la IVo 

Internat iosiale . 
Que aujourd'hui, des diiageants, des 

militants, des organisations se recia— 
mant du trotskisme emploient de telles 
méthodes, les placer.-; d'emblée et sans 
a_ el hors de la IVéme Internationale. 
Cela peut ex^spérer ou faire sourire: 
agents payés par la CÍA, par Poniatow-
ski ou par le pape, par le KG-B, ou par 
tous ceux-lá enseñable, agressions, ma-
traquages, tout le monde est lassé par 
de telles méthodes.Mais cela ne doit 
pas 6tre pris á la légére, car ees mé­
thodes introduites par le stalinisme 
contre la classe ouvriére, sont le bé-
moin que le stalinisme n'a pas fonda-
mentalement changé,et que inSme dans des 
organisations se réclamant du trotskis­
me , il est vivant et militant . 

En Espagne, "1'autocritique" de 
Carillo, dirigeant da PCE, sur les ac-
cusations portees en 1936 contre Trot­
sky, ne doivsnt pas masquer les agres­
sions staliniennes contre les trotskys-
tes espagnols d'aujourd'hui - le PORE— 
f"0qvL± un dirigeant stalinien de Baroe-
lone disait "que le PC fera comme en 
36" ( 1'extermination physique).Et 
quand ees agressions réapparaisent, 
quand ees calomnies reviennent dans 
diverses organisations, il ne faut pas 
croire qu'il s' agit? de simples "sequéis» 
les" du stalinisme, de méthodes cal— 
quées que le mouvement de la classe 
ottvxiére extirpera sans dommage.NON, 
ees égratignures contiennent la gan-
grene. 

II y a une trajectoirej Lambert et 
Just ont commencé par la censure des 
text-JB politiques á l'intérieur^ de 
l'OCI, puis par des exclusions justi-
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fiées par les calomnies publiques con-
tre Michel Varg?. et son org'2iiisatiov: 
(agents du KG-B), accompagnées p.-.r la 
dénonci tion a. le. pólice et par lours 
noms, de toute 1' émigr-ition hon^oije 
i'apret; 1956 comrae "-ser.tr de la CÍA", 
et m§me Ir. dénonciation en France le 
nombreixx rnilitants á la pólice 
twski ;, córame R.Goldman, d:tn. 
iors de 1- Trove de l'IUT de •. 
par exemple) . le aimple fait 
dirgeants de l'OCI nient dans 
se avoir jamáis comáis une agí 
contre 1-. LOR, alorp que toas 
rnilitants ont pa les voir a maintes re-
prises, les situé comme dos staliniens: 
pour eux , il est possible d'expli^uer 
á leurs mil^tants que mentir á la clac 
ouvriére est parfois "r.écessaire". Aprés 
chaqué agression, un long article dans 
leur journal evoque, ainsi avoc indi-
gnation " de prétendues violences" dont 
ils seraient aecusés. Mais il est ici— 
portant maintenent de poser — e± de lut-
ter- contre la sinistre trajectoire 
amorcée par la 1CR et Lutte Ouvriére. 

Un dirigeant de 1- LCR, qui fut un 
membre de la LRSH ( dont un des diri-
geants fut Michel Varga), a témoigné 
devant la Cornmission d'Enquéte contre 
les calomnies : son témoignage ruine 
1*échafaudage de l'OCI contre Varga. 
Néanmoins, la LCRappuie une contre-com— 
niission dont des participants ont re-
pris les calomnies de Lambert ( opar-
tacist League), .. 

Un dirigeant de Lutte Ouvriére qui fut 
également un membre de la LRSH, et qui 
pourrait faire le mé*me témoignage que 
le militant de la LCR, non seulement a 
refusé de témoigner, mais participe á 
la méme contre cornmission.Plus, ees 
deruc organisations, le LCR et LO dont 
des rnilitants ont été blessés á plu-
sieure reprises par le service d'ordre 
de l'OCI, on s'interposant entre lui 
et les militante de la LOR, nous de-
mandent aujourd'hui... de prouver que 
des agressions ont été commises !! 
Snfin, si ees organisations , cette 
contre cornmission qui ont condanmá dans 
le passé les calomnies do l'OCI,ont 
convoqué la LOR, section francaise de 
la IVéme Internationale, pour la "juger1,' 
elles n'ont á aucun moment convoqué 
Michel Varga lui-m§me, ... en toute 
objectivité pour le principal "rvecucé". 

Pour* nous,il ne fr.it aucun doute que 
de telles manoenvres préparent une 
tentative d'isolement de la LOR, de la 
IVéme Internationale, par une couvertu-
re plus on moins avouée des calomnies 
de l'OCI. 

Cela ne sera pas chose facile : le 
cynisme de la direction de l'OCI qui 
3*est appuyée sans vergogne sur leur 
•contre cornmission" pour affirmer, 
(danc une tribune publiée dans Rouge) 
avec des précautions de langage qui res-
semblent á un rire gras, que enfin,la 
LCR reconn.issait leur légendaire sens 
de la démocratie, et qui en a profité 
pour aller un peu plus 1 in dans ses 
agressions (Cf com-nuniqué ci-contre) 
ne peut Stre accepté par les rnilitants 
de la LCR et de LO cuasi aisément. 

Mais surtout, la 1.0.R. dans sa lutte 
démontrera que derriére toutes ees 
manoeuvres, c'est un accord contre la 
politique de la LOR, section francaise 
de la IVoInternationale, qui est au 
bout. Les fcéthodes" cachent toujours 
une politique,cela, la lutte contre le 
stalinisme l'a appris a la IV°Interna-
tionale. Chasser ees méthodeo du motí-! 
vement ouvrier, dépend en premier lieu 
du combat politique ferme sur la base 
des principes de la IV°Internationale, 
de son programme. M.F. 

IISIZ. M U ni 
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LA OUATRIEME 
INTERNATIONALE 

01CTATURE DU PROLETARIAT CONTRE 
DIGTATURE DE IA BOURBEOISIE El 
D E l A B I I R E A I I C R A I I E r D e M y a ^ 
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29 mal RESOLUTION DU COMITÉ CEN 

I,- POUR DBFBNDRE L'ETAT 
BOURGEOIS, LE GOUVSRNBMENT 
GISCARD PREPARE LA GUERRE 
CIVILE. 

Depuis quelques semaines, 
devant la eroiseanoe de la 
mobilisation et de la déter-
mination de la classe ouv-
riére et de la jeunesse, 
l'aile dirigeante de la 
bourgeoisie au pouvoir e'est 
engagéa dans la préparation 
ouverte du fascisme: elle 
commenoe a utiliser tous 
les moyens, legaux (arse­
nal de lois répressives) 
et illegaur (soutien ame 
bandas fascistes, creation 
de milicos, expuleions), 
córame moyen pour terrori— 
3er la clasae ouvriére et 
la jeunesse, affirraant sans 
detours qu'entre le main-
tien de la forme actuelle 
du gouvernement et le fas-
cisme , auoun intermediaire 
ne peut 8tre toleré (Leea-
nuet) 

Ces préparatifs du fascié 
me en Trance sont l'expre-
ssion d'une contre-offen-
sive généraliséo de l'ina-
porialisme americain pour 
barrer la voie a la revolu-
tion, partiouliérement en 
Europe; dans cette contre-
of f ensive , le G-ouvernement 
G-isoard est le fer de lan­
ce: depuis sa collaboration 
affichée aveo la monarchie 
fasciste de Juan Garlos 
jusqu'aux accords récents 
aveo les dictatures d'Ame— 
rique Latine et d'Iran, qui 
se traduissent par une aide 
policiere sans précedent 
a tous ses regimos, en pa-
ssant par la tentativo 
avortée de faire jouer auz 
"paras" francais au Liban 
le rOle de suppletifs des 
"marines" de l'imperialie-
me U.S. 

II.- LE XXIIo CONGRES DU 
PCP,_ UNE TENTATIVE DE DS-
SARMER LA CLASSE OUVRISRE. 

Mais ce qui domine la 
situation politique est 
l'ampleur de la tentativo 
de desorientation et de 
desarmement de la classe 
ouvriére, entreprise par le 
PC? face a cette fascisa-
tion du régime. , 

Alors que chaqué jour, 
la mobilisation ouvriére et 
de la jeunesse repose la 
necessité de sa centralisa-
tion pour conquerir le pou­
voir, le PCP a porté un 
nuveau coup á cette aspira-
tion militante des travai-
lleurs, et de sa base ou--
vriére, avec son XXIIo Con­
grés. En affirmant solenne-
llement qu'il renongait 
"a la dictature du proléta— 
riat", a l'etat ouvrier, 
sa tentativo est d'enfermer 
la mobilisation de la cla­
sse ouvriére dans les mai-
lles de l'état bourgeois, 
dont le renforcement poli-
cier et militaire se devo-
loppe tandis que sont pro— 
gressivement supprimées les 
libertes démocratiques 
(droit d'asile, liberté 
d»opinión, "indecendenoe" 
de la magistrature, etc..) 

II veut faire reculer 
la classe ouvriére et la 
jeunesse qui. cherche l'affron 
tement global avec le gou-
vernement Giscard -c oíame 
le montre encoré la grande 
gréve des métallos de la 
Roohelle, et le mouvement 
des étudiants- en essayant 
de supprimer le contenu de 
classe du oombat ouvrier, 
la lutte pour la conquéte 
du pouvcir. II tente ainsi 
de supprimer le contenu de 
classe de toutes les luttes 
quotidiennes des travai-
lleurs, cu'ollos soient 
revendicatives (par l'exi-
genoe des "libertes", isolée 
du, combat Pratique contre 
les inatitutions bourgeoi— 
ses qui se fascisent). 

Que oette tentativo du 
PCP, malgré sa crise, soit 
capable de desorienter la 
classe ouvriére est demon­
tre par le résultat des 
élections legislativos par-
tielles de TOURSx c'est lá 
directement la politique 
du XXIIo Congrés qui a 
concretement desarmé la 
classe ouvriére et la base 
militante da PCP face a 1» 
offensive de la droite in-
carnée par ROYER. 

La détermination du PCP 
a porter des coups a la mo­

bilisation ouvriére contre 
l'état bourgeois est attes-
tée par son offensive re­
cente pour briser la gréve 
des étudiants et lyceens 
contre la politique de de-
veloppement du chomage du 
gouvernement, 1*isolement 
de cette lutte de la mobi­
lisation ouvriére, et - par 
son affirmation "qu'une 
victoire a été remportée 
par les étudiants"- la co-
verturo cynique qu'il appor-
te á l'investissement des 
facultes par les CRS et les 
vigiles, á la volonté du 
gouvernement d•apliquer sa 
"reforme". 

La place et le r81e de-
cisif du PCP, par ses ten­
tativos de demoralisation 
de la classe ouvriére, dans 
1'arsenal de guerro legal 
et illegal que monte 1'im­
perialismo francais, appa-
rait chaqué fois plus ne-
ttement dans ses essais 
pour desamorcer, briser ou 
denaturer tout mouvement 
qui vise le Gouvernement 
Giscard. 

Mais si la resistance 
á cette politique par la 
classe ouvriére, approfon-
dit la crise du PCP, il a 
trouvé un soutien de taille 
par le rassemblement, au— 
tour de la politique du 
XXIIo Congrés (qui signi-
fie:"maintenir l'état bour­
geois á n*importe quel 
prix") des principales or-
ganisations centristes et 
particuliérement cellos 
qui se reclament encoré de 
la IVo INTERNATIONALE. 

III,- LE CENTRISMB CONTRE 
LA DICTATURE DU PROI^TARTAT 

Car maintenant la poli-
des centristes (L.0., L.C.R 
O.C.I.) forme un véritable 
tapis sous les pieds de l1 

appareil du P.C.P. amortis-
sant les chocs entre son 
orientation et la montee de 
la classe ouvriére : cette 
politique renvoie indirec-
tement dans le girón de 
1'appareil stalinien les mi­
litante, les ouvriers qui 
s'opposent á lui, préparant, 
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comme au Portugal, aprés 
quelques mois de révolution 
le retour de la majorité 
des rnilitants d'avant gardq, 
un instant illusionnés par 
le centrisme.dans les rangs 
du P.C.P. 

En effet, la L.C.R., 
1.0., l'O.C.I., chacune á 
leur maniere ont caché la 
nature et l'ampleur de 1' 
attaque contre la classe 

r_ ouvriére que représente le 
XXIIéme Congrés, en le 

3 réduisant a la constatation 
que cette politique était 
deja ancienne et connue. 
De la sorte, ils ont esca­
moté le sens actuel de cet­
te politique : empécher le 
développement de la Gréve 
Genérale pour renverser le 

s gouvemement Giscard, e-t 
la marche vers le pouvoir 
de la classe ouvriére qui 
implique la destrucción de 
l'Etat bourgeois. Bien plus 
ne voulant pas poser, a la 
suite du PCP, que 1'objec­
tif du combat de la classe 
ouvriére ne peut Stre que 
la dictature du prolétariat 
et en tirer les conséquence 
dans la lutte pratique de 
chaqué jour, la L.C.R. et ' 
L.O. ont dú rejoindre pré-

e cipitemment l'O.C.I. dans 
son exigenoe d'un gouveme­
ment du P.C.-P.S, , indépen-
dament de sa nature de clas-

_ se (déterminée par son pro-
gramme, oelui de 1*Union de 
la Gauohe qui respecte l'E­
tat bourgeois). Cette poli­
tique s'éclaire singuliére— 
ment quand on voit que le 
P.C.P. au Portugal n'hésite 
plus maintenant á avancer le 
mot d • ordre de gouvemement 

2 P.C.-P.S., dans le but de 

soutenir la formation d'un 
~ régime bonapartiste militai-
R re, preparé pour Stre le 

marche pied legal vers le 
fascisme. 

C'est la mSme politique 
e de fond, de soutien a 1* 

appareil stalinien qui pré­
side au rapprochement actuel 
de ees organisations.La con-

i _ crétisation de cette politi­
que dans la lutte quotidien-

*> ne des travailleurs c'est le 
soutien de 1'appareil stali­
nien par l'affirmation que 

e de la page 1 . 

les ouvriers peuvent obtenir 
sa/tisfaction chacun dans 
leurs usines ; c'est le sou­
tien de 1'appareil quand ce— 
lui brise la gréve des étu-
diants et qu'ils refusent 
de mobiliser alors les étu-
diants. Kais cette politique 
des soutien a 1'appareil sta> 
linien apparait encoré plu6 
dans le caractére national 
de leur politique en Prance. 
En effet le P.C.P., avec le 
XXIIéme Congrés tente de 
justifier sa politique de 
trahison par 1'assimilation 
de la dictature du proléta­
riat á la "dictature sur le 
prolétariat*de la bureaucra-
tie stalinienne. Du mSme 
coup, il prétend prendre ses 
distances avec le Kremlin et 
1'internationalisme proléta-
rien : en fait, il tente la 
encoré de justifier sa com— 
plicité dans l'isolement des 
révolutions portugaise, et 
espagnole, , organisé par 1' 
impérialisme et le gouveme­
ment Giscard. les organisa-
tions centristes, qui ne 
parlent de la révolution 
espagnole que le6 jours de 
fSte, lui emboitent le pas 
en refusant d'engager en 
France méme le combat pour 
rompre son isolement, par 
le boycott de l'Espagne 
franquiste, comme un élément 
de la lutte contre le gou<* 
vernement Giscard lui-méme. 

6 

On comprend que le rap­
prochement de ees organisa-
tions autour du gouvemement 
P.C.P,- P.S., sous l'égide 
de l'O.C.I., exige le ralli-
ement de toutes ees organi-
sations á la campagne de 
calomnies et de justifica— 
tion des agressions contre 
la seule organisation qui 
incarne dans ses mots d'or­
dre et sa lutte pratique et 
quotidienne 1'independance 
de ¡classe du prolétariat, 
la lutte pour la dictature 
du prolétariat, qui se con­
centre aujourd'hui dans le 
combat pour déclencher la 
révolution européenne á, par­
tir de l'Espagne : la IVeme 
Internationale et sa section 
frangaise, la L.O.R, 

IV.-'POUR UN GOÜVBRNBMENT 
QUYRIER ET PAYSAN. ISSU DES 
COUSSIIS ! 

Cette situatioa áclaire 
la tache de la section fran-
caise de la IVéme Interna­
tionale dans la préparation 
de la conférence ouvriére 
mondiale pour les ETATS UNÍS 
S0CIA1ISTES D'EUROPE, qui se 
reunirá á Barcelone en juil-
let. 
La tache de la section fran-
caise de la IVéme Interna­
tionale est de développer et 
organieer la mobilisation 
indépendante de la classe 
ouvriére vers son objectif 
fondamental du gouvemement 
ouvrier et paysan, formule 
populaire de la dictature du 
prolétariat. Cette mobilisa­
tion passe par l'unifioation 
de toutes les luttes dans la 
Gréve genérale pour renverser 
le gouvemement impérialiste 
de Giscard. 

Mais ee combat de la LOR 
ne signifie pas opposer aux 
múltiples aspeets pratiques 
et quotidiens de la trahison 
du PCP 1'objectif du Gouver-
nement ouvrier et paysan et 
de la gréve genérale comme 
des^mots d'ordre"^ou une sim­
ple propagande,mais leur 
préparation effective et pra­
tique par le développement 
de toutes les initiatives, 
qui/(dans la lutte de la clas­
se ouvriére, gréves, manifes-
tations, peuvent et doivent 
servir á détruire les illu-
sions dans la collaboration 
de classe, renforcer la con— 
fiance et la détermination 
des travailleurs en eux-mSme, 
et préparent la formation et 
le développement des organi-
sations autonomes de la clas­
se ouvriére. 

Contre le chSmage et la vie 
chére, la lutte pour l'ECHEL-
LE MOBILE DES HEURES DE TRA-
VAIL ET DES SALAIRES doit 
Stre développée á partir des 
formes concrete que cette 
surexploitation prend dans 
chaqué usine, comme cela a 
déjá été engagée a Renault 
Billancourt et Plins . 
Contre la répression qui sé— 

Suite page 8. 
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vit dans les usines, 
Contre les miliees patrona­
les et les bandas fascistes, 
Gontre 1*investissement par 
les CRS des usines oceupées 
la FORMATION DES PIQUETS D« 
AUTO-DEFENSE dans les usines 
et les quartiers doit etre 
un souci constant et iramédi-
at de la L.O.R. en refusant 
les consignes des vieilles 
directions qui recommandent 
de s'en remettre á la poli-
ce de PONIATOWSKI pour pro­
testar contre les agressions 
des militants ouvriers, 

La lutte contre la ré— 
pression des travailleurs 
immigrés et leu r expulsión 
hors de Franoe,doit etre me­
nee en dépassant les appels 
platoniques a la solidarité, 
par 1'organisation de gréves 
et de débrayages dans les 
usines et les chantiers, 
comme la LOR a commencé a le 
f aire a Renault Flins, com­
me le moyen le plus sur de 
développer l'unité des tra­
vailleurs francais et immi­
grés contre les attaques 
gouTemementales. Toutes les 
luttes doivent etre menees 
en premier lieu dans les 
syndicats, non á la maniere 
des contristes qui formu-
lent des eügences envere 
les directions mnis en les 
engageant ouvertement et 
sans attendre, en proposant 
le renouvellement des direc­
tions par des jeunes ouvri­
ers combattifs et audacieux, 
sans reculer ni devant la 
contre attaque des appareils 
staliniens et réformistes, 
ni devant le refus des cen-
tristes á la Krivine et Lam-
bert d'engager cette batai-
le qu'ils trouveront tou-
jours "prématurée". C'est 
ainsi que l'on peut ouvrir 
le chemin de la formation et 
de la centralisation des 
organes autonomes de la clas-
se ouvriére, les comités et 
consejils. 

Le développement de cet­
te lutte qui prepare la gréve 
ve genérale pour renverser 
le Gouvernement Giscard doit 

é"tre centralisée par la 
campagne, menee pratiquement 

dans chaqué usine>pour le 
boycott de l'Espagne fran-
quiste, comme l'élément fon- dar-s l e s u s i n e s e t les uni-
damental de la T S S Í S I anee 
au complot de Giscard et 
Juan Carlos contre la révo— 
lution européenne, dont le 
détonateur sera ltEspagne. 

Chaqué jour qui passe sans 

versités ne peut suffir en 
lui mfiíre n ansurer le chfui» 
gement de rarpDrt entre la 
classe ouvriére et la L.O.R 
c'est á diré la constructior 
du Parti Ouvrier Révolution­
naire, eipable de diriger 

que cette lutte se développe l e s m a G S e s vers la pri.se du 
arme un peu plus la réactior. pouvoir. 
internationale contre la o 
classe ouvriére d'Espagne, 
retarde le déclenchement de 
la révolution espagnole et 
facilite les préparatifs 
fascistes de Giscard Ponia-
towski en France. 
Cette lutte doit §tre menee 
chaqué jour car elle s'oppo-
se plus que toute autre á 
la tentativo d'enfermer dans 
un cadre national et chauvin 
la mobilisation de la classe 
ouvriére de France par le 
P.C.F. 
G'est Ufane le développement 
de 

A l'étape actuelle de 1;: lu 
lutte des cla-aeñ, la yre-
ir.iore victoire á remporter 
sur l'appareil stalinien du 
F.C.F. consiste a errpScher 
les manoeuvres des orgar.i-
r.ations centristes jv¿ sé-
ment la confusión dans les 
ranga ouvriers en poursui-
vant une politique de désar 
mement systématique de la 
classe ouvriére par le re-
noncement pratique á la dic-
tature du prolétariat, le 
soutien á l'unité de colla-
boration de classes des ap— 

cette lutte que doit Stre p a r e i l s du F . C et du F.o., 
développe la mobilisation tout cela au nom de la IVéme 
pour la libération des em- Internationale. La construc-
prisonnés politiques en URSS tion du P.O.R. de France , 
et dans les pays de l'Est/ section fran'caise de la TV« 
par le renforcement constant Internationale exige une 
du Comité Ouvrier Interna- lutte constante théorique, 
tional contre cette répres- politique et organisation-
sionfqui prendra de plus en n e i i e contre le centrisme 
plus d'impórtanos en tant pour détruire sa politique 
qu'une arme de la classe ou- f r o nt populista. Ce qui si-
vriére mondiale, face et gnifie transformer la volon-
contre le développement de té révolutionnaire des jeu-
la répression stalinienne, n e s e t militante qui rejoi-
qui se prepare maintenant á g n ent ees organisation en 
une grande échelle, non plus c o mbat organisé contre leurs 
"seulement* par les emprison/ d i r e c ti 0ns en défense de la 

IVéme Internationale, de 1' 
ments et li.es h6pitaux psy-
chiatriques spéciiux, mais 
par les chars de la guerre 
civile 

indépendance de classe du 
prolétariat. 
Le développement de la lutte 
des classes demontre que loin 
de s' éteiidre spontanément ou 

V.- LA CONSTRUCTION DU PARTÍ d e t i r e r d e s i e cons de la 
OUVRIER RÉVOLUTIONNAIRE (POR mobilisation révolutionnaire 
EXIGE LA RUINE DU CENTRISME. d u p r oiétariat, ees organi-

sations s'alignent chaqué 
Mais cette bataille ne j - o u r plus derriére les* appa-

peut contourner l'obstacle reils du P.C.F. et du P.S., 
que tente de dresser á la se regroupent pour juguler 
suite du P.C.F., les organi- leur crise, et sont capables 
sations centristes, á la lut de semer la confusión parmi 
te pour le gouvernement ou- des couches combattives de 
vrier et paysan. _ la classe ouvriére et de la 
Toutes les expóriences du jeunesse, et d'autant plus 
combat de la L.O.R. le dé- qu'elles s'abritent derriére 
montrent, le développement le drapeau de la IVéme In-
audacieux de cette bataille ternationale. 

http://pri.se
http://li.es
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Toute la lutxe pour 1.a re-» 
construclion de la IVéme 
Internationale s'est concen-
trée dans la bataille pour 
• affirmer la direction révo-

' lutionnaire moncü ale de la 
clanse ouvriére ps • une am­
pie et décisive bataille de 
toutes ses sections autour 
du déclenchement de la révo-
lution européenne a partir 
de l'Espagne, pour len Et-ats 
Unís socialistes d'Europe, 
En. Espagne, c'est dans le 
cours de cette lutte que les 
organisations pablistes et 
Lambertistes ont été défaits. 
En ?rance, cette bataille/a 
été marquée par une victoire 
contre 1'opportunisme des 
Lambert et Just par la tenue 
du Congrés trotskyste Extra­
er dinaire de l'O.C.I., con­
grés de délimitation entre 
l'aile révolutionnaire et 
l'aile opportuniste de 1* 
O.C.I., qui a proclamé la 
LOR de Franca. 

Kais maigré cette avancée 
decisivo, et la mise en é-
chec de la tentative de li-
ftuidation de 1*organisation 
trotskyste B O U S la direction 
de Lambert Just par des ca­
lumnies et des agressions 
physiques, la section fran-
caise de la IVéme Interna­
tionale n'en a pas fini avec 
le centrisme. Plus tavec le 
ralliement plus ou moins ou— 
vert á la carapagne de calora-
nies de l'OCI par la L.C.R. 
et L.O., campagne contre la 
IVéme Internationale, le 
centrista regroupe préc.Lpi— 
ternment ses forces dans 1* 
effort décisif au service du 
ctalinisme pour essaj'er de 
détruire la IVéme Interna­
tionale (en Espagne, ou le 
pablisme et le Lambertisme 
ne sont plus que des débris, 
c'est le F.C.E. qui affirme 
vouloir jouer ce r61e - com­
ise en 36 - avec 1'aide de la 
pólice franquista). C'est 
done maintenant autour de 

son propre drapeau, que la 
section frantjaÍBe,en mobili-
sant et organisant la clas-
se ouvriére avec le but de 
construiré le P.O.R, de 
Franco, section de la IVéme 

Suite de la page 7, 

Internationale doit enxral— 
ner les militants de ees or-
ganisations et démasquer le 
centrisme de la L.C.R., 1* 
Ü.C.I., L.O., en tant que 
débris de la crise de la 
IVéme Internationale, recons-
truite en janvier 1976. 

La mobilisat.Lon autour > 
de la commiscion d'Enquéte 
contre les calomnies est une 
arme de premier ordre pour 
démasquer la nature politique 
du bloc constitué par le cen­
trisme. La participation de 
fraction de ees organisations 
aux c6tés de groupes d'ouvri-
ers, et de jeunes d'autres 
organisations de masse, a la 
Conférence ouvriére mondiale, 
doit matérialiser l'avance-
ment de ce combat pour la 
construction du P.O.R.. 
C'est á l'organe du Comité 
Central de la L.O.R., la 
Vérité (des Révolutionnaires) 
que revient la taches de di— 
riger cette bataille qui doit 
6tre menee parmi la classe 
ouvriére et la jeunesse au 
grand jour. 

VI,- LE PRINCIPAL LSVIHiR DE 
LA CONSTRUCTION DU PARTÍ 0U-
VRIER RÉVOLUTIONNAIRE LE 
DEVELOPPEKENT DBS JEUNESSSS 
OUVRIERES REVOLTtTIONNAIRSS. 

Car toutes les expérien-
ces du combat de la L.O.R. 
depuis son Congrés, particu— 
liérement la manifestation 
contre le complot intematio-
nal de la réaction le 28 fé-
vrier, la préparation de la 
conférence internationale de 
la métallurgie, la prépara­
tion de la rencontre des 
ouvriers de Eareelone et 
Paris le 15 mai, démontrent 
ainsi que le succés de la 
bataille pour la construc­
tion du P.O.R. dépend de 
la fermeté révolutionnaire 
de la L.O.R., qui ne doit 
pas hésiter á payer le prix 
de 1'affrontement en se 
placant á la tete de la mo-
bilisation ouvriére et é— 
tudiante sur le terrain, 
de la ciarte politique qui 
permet d'éviter les pieges 
du centrisme défaitiste et 

démobilisateur ; mais sur-
tout que c'est cette auda-
ce et cette ciarte qui per-
mettent que le combat enga-
gé prenne un caractére de 
masse autour de 1'Interna­
tionale Révolutionnaire de 
la Jeunesse, moyen prati— 
que de cette mobilisation. 
Toute l'activité de la 
L.O.R. devra Stre orientée 
pour permettre le dévelop-
pement audacieux, nutonome, 
et de masse des Jeune3ses 
Ouvriéres Révolutionnaires, 
section de l'I.R.J.: la 
tache de construction du 
P.O.R. de France doit Stre 
posee devant la jeunesse 
comme sa tache pratique et 
immédiate. 

C'est seulement la jeu­
nesse combattante qui s'af— 
fronte chaqué jour sponta-
nément au gouvernement, aux 
directions syndicales et á 
la capitualtion des contris­
tes, qui peut, sous la direc­
tion de la L.O.R. et dans 
les J.O.R., féconder la mo­
bilisation ouvriére par son 
dynamisme et son courage, 
déjouer toutes lea tentati­
vos pour emp§cher l'affron­
tement avec l'Etat bourgeois 
Ce résultat ne sera pas lo 
fruit d'une seule bataille, 
ni de deux, mais d'une lut­
te constante pour dévelop— 
pe* l'offensive maigré la 
répression de l'Etat bour­
geois, les attaques répé— 
tees des appareils stalini-
ens et centristes. 
La L.O.R. doit étre tres ,l< 
attentive a ne pas empS-
cher la direction des JOR 
d'impulser de maniere autó­
nomo la centralisation de 
la mobilisation de la jeu­
nesse ouvriére, par des ac-
tions concretes et révolu­
tionnaires et autour des 
campagnes de l'I.R.J. pour 
déeleneher la révolution 
européenne á partir de 1' 
Espagne, dans les usines, 
les chantiers, les unirer-
sités et les quartiers. 
C'est seulement si les JOR 
(jeunessoBOuvriéres Révolu— 
tionnaires ) développent 
sur leur propre plan la 

Suite page 10. 
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moDxJ.iea-ti.on pour le boy­
cot t de 1* Espagne franquis­
ta, la libération des em-
prisonnés en Espagne en 
premier lieu ceux du PORE, 
et oontre toutes les mani-
festations pratiques du 
complot International de 
la Réaction dont Giscard 
eet le pilier en Europe 
(lutte contre le faaoisme 
•t pour les libertes démo-
oratiques, contre la mili-
tarisation et la guerre 
±«périaliste), la mobili-
sation contre la répression 
stalinienne, et la lutte 
contre le centrisme liqui-
dateurfparticuliérement 
en développant la campagne 
autour de la Commission d' 
EnquSte parmi les militante 
dee organisations centris— 
tes, en intervenant dans 
leurs meetings etc .., que 
le Congrés de l'I.R.J. a 
Barcelona pourra devenir le 
fer de lance du développe-
ment de la Révolution euro-
paenne, de la préparation 
de la Conférence Ouvriére 
Mondiale pour les Etats 
Unís Socialistee d'Europe. 
Autour des J.O.R. et des 
ees actions révolutionnai— 
res doit Stre réalisé le 
front unique avec les sec— 
teurs les plus avances de 
la jeunesse ouvriére, des 
cercle des J.C., les mili­
tante des organisations 
contristes qui combattent 
sur le terrain, tandis que 
leur direction opportunis-
te leur intime 1'ordre de 
reculer. 

C•est seulement ainsi 
que les moments centrali— 
sateurs de ce combat t le 
meeting du 11 juin pour 
la libération de Djemiliov 
la rencontre des ouvriers 
de Paris et Barcelone le 
12 juin, peuvent et doi-
vent devenir des expres-
sions conscientes d'une 
mobilisation réelle et mas-
sive engagée dans les usi­
nas les chantiers et les 
universités, pour les 
Etats Unis Socialistes d* 
Europe, pour le Gouverne-
ment Ouvrier et Paysan en 
Espagne et en Prance. 

Nous publions ici la suite de l'article 
de LEOH TROTSKY, dont la premiére par-
tie est parue dans le N° 35 de la VERITE 
DES REVOLUTIONKAIRES. 

4) Je prends á part ie le court appei imprimé 
dans La Commune —o r g a n e d ' a c t i o n (?) révolu-
tionnaire (?). Ce document nous fournit ladémonst ra-
tion írappante (que ses auteurs étaient loin de vouloir 
faire) de certaines des idees exprimées plus haut. 
"La Commune par le ra le langage des usines et des 
champs. Elle dirá la misére qui y régne, elle t raduira 
leurs passions et elle incitera á la révolte." Ce 
sont des intentions t res louables, mais les masses 
connaissent paríaitement leur propre misére et leur 
envié de révolte (étouffée par les appareils patriotiques 
avec l 'aide des pivertistes). Ce que les masses 
exigent d'un journal, c 'est un programme clair et 
une direction corréete. Mais c 'est justement sur ce 
point que l'appel est des plus silencieux. Pourquoi? 
Pa rce qu'il entend cacher ses idees plutót que de 
les exprimer. II accepte la recette des SAPistes 
(centristes): cherehez la ligne de moindre résis tance, 
ne dites pas ce qui est. Le programme de la Quatriéme 
Internationale, c 'est pour "nous," les grosses légumes 
de la direction. Et les masses? Qu'est-ce que c 'est 
que les masses? Elles peuvent b i e n res te r l á , 
satisfaites, avec un quart ou un dixiéme m i m e 
du programme. Nous q u a l i f i o n s cette mentalité 
d'opportunisnie aristocrat ique. C'est en meme temps 
une attitude aventuriste t r es dangereuse, camarades; 
Ce n'est pas celle des marxis tes . 

Nous trouvons dans l'appel, aprés la phrase 
citée, un cer tam nombre de réminiscenceshistoriques: 
"Fils et petits fus des combattants de laCroix Rousse, 
de ceux qui élevérent les barr icades de juin 1848, 
des communards de 1871, La Commune vous dit," 
etc. (suit une rhétorique á la Madeleine Paz). Je 
me demande vraiment si les masses en révolte ont 
besoin de rémunscences l i t téra i res et de rhétorique 
plutót creuse, déguisées en programme. 

Mais voici oú la partie la plus i m p o r t a n t e 
commence: "La Commune ne va pas s'ajouter á la 
multiplicité des t e n d a n c e s dans le mouvement 
ouvrier ." Quel dédain souverain á l 'égard de la 
"multiplicité" des tendances existantes.' Qu'est-ce 
que cela veut diré? Si toutes les tendances ont 
tort ou sont insuffisantes, on doit en c ree r une nouvelle, 
la vraie celle-lá, et corréete . S'il y a de vraies 
et de fausses tendances, a lors les ouvriers doivent 
apprendre coniment les distmguer les unes des 
autres , On doit faire appel aux masses pour joindre 
la tendance corréete et lutter contre la mauvaise. 
Mais non, les initiateurs de La Commune, un peu 
á la facón de Romain Rolland, se placent au-dessus 
de la bataille. Une telle facón d'agir est absolument 
indigne de marxis tes . 

Aprés quoi un certain nombre de noms est publié 
afin de par t icular iser , t r e s peu t o u t e f o i s , la 
physionomie complétement vague du nouveau journal. 
Je laisse de cote mon propre nom que La Commune 
cite sans la moindre justification. Etant parmi les 
vivants, je puis au moins me défendre. Mais les autres , 
nos mai t res á penser communs, les vra is leaders du 
social isme révolutionnaire? Helas, i ls sont sans dé-
íense. L'appel cite Marx et Blanqui. Qu'es t -ce que ce­
la signifie? Veulent-ils c reer une nouvelle "synthése" 
du marxisme et du blanquisme? Comment les masses 
se dépétreront-el les de la combinaison de ees deux 
noms? Un peu plus loin, l'on retrouve Lénine. Mais 
les staliniens le citent aussi . Si vous n'expliquez 
pas aux masses que vous étes contre la tendance 
stalinienne, elles auront á préferer l'Humanité á 
La Commune. Cette association de noms n'explique 
rien. Elle ne faitqu'étendre et approfondir l'équivoque. 

Nous arr ivons finalement au coeur du probléme: 
"Des militants appartenant a plusieurs tendances, ont 
lancé La Commune, pour la levée d'une grande a r -
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mee de communards." Qu'est-ce done que cetéquipage 
inconnu de "tendances var iées" inconnues, anonymes? 
Quelles tendances sont impliquées? Pourquoi sont-
elles (toujours dans ¡'incógnito) groupées en dehors 
de et contre d 'autres tendances? Creer "une grande 
armée de communards" est un but louable en soi. 
Mais ü ne faut pas uublier que cette a rmée, une fois 
créée(1871) eut á subir une eííróyable catastrophe 
parce que cette armée magnifique n'avait ni pro-
gramme ni direction. 

Pour conclure: L'appel aurait pu étre écri t par 
Marceau Pivert (en collaboration avec Madeleine Paz) 
sauf pour un point: le nom de l 'auteur de ees lignes. 
Mais quant i moi, je le répéte, j e su i s implacablement 
o p p o s é á cet a p p e l equivoque et ant i -marxis te . 

5) L'adhésion du GBL a la SFIO s 'es t averée 
absolument cor rée te . C'était un pas en avant. Le 
congrés de Mulhouse fut le point de mire de l ' in-
fluence des Bolchéviques-Lémnistes dans la SFIO. 
II était nécessai re de comprendre que nous avions 
atteint les l imites de nos possibilités á l ' intérieur 
du part í Socialiste (au moins pour les adultes). 
II était nécessai re d 'uti l iser l 'autorité nouvellement 
gagnée et fraíche, pour influencer des éléments nou-
veaux et vierges en dehors du Part i Socialiste dont 
la composition sociale est lamentable. C'est cette 
suggestion que j ' a i exprimé dans une le t t re , publiée 
depuis dans un bulletin interne du GBL (No. 6 
le t t re du 10 juin) et dont je me permets de re-
commander la re-lecture aux camarades enrapport á 
1 ¡présente lettre. De passage a Pa r i s , j ' a i rencontré 
ulusieurs camarades íortement opposés a l ' idée du 
nouveau tournant, particuliérement parmí les futurs 
promoteurs de la commune. Ces camarades avaient 
eommencé 3 prendre goíit a leur activité dans les 
-•éreles ré íormis tes et centr is tes , et espéraient pou-
voir encoré continuer a faire des progrés . C'était une 
e r reur . lis ont perdu inutilement du temps et des 
forees, au lieu de prendre exemple sur la jeunesse, 
dont l'oriuiitation était plus corréete , paree que dirigée 
vers les leum-s uuvriers en dehors du Parti Socialiste. 

Vinrenl les expulsiuns de Lille. Pour ma part , 
j ' a i consideré eela comme un acte de libération, parce 
qu'elles expnmaient une réahté : L 'impossibilité de 
futures activités fructueuses dans les rangs de la SFIO, 
surtout a l 'approehe de la guerre et de la fusión avec 
les staliniens. Le fait de l'expulsion était si éloquent, 
qu'il semblait qu'il nous dispenserait de toute d i s -
eussion quant a la direction áprendre . IIíallait lancer 
une ofíensive vigoureuse et implacable contre ceuxqui 
nous excluaient, non pas parce qu'i ls provoquaient la 
scission (ca, ce sont les inepties de Pivert) , mais su r ­
tout parce qu' i ls sont les valets de l ' impérial isme t ran­
cáis . En méme temps, il íallait cri t iquer ouvertement 
Pivert puisqu'il avait p r i s la place de Ziromsky en 
eouvrant l 'aile gauche du Front Populaire. II íallait 
développer le programme des comités d 'action, s 'oppo-
se r a la collaboration avec les radicaux et proclamer 
ouvertement la nécessité de p répare r un nouveau 
partí pour sauver le prolétariat et sa nouvelle 
génération. Au lieu de cela, le groupe "La Commune" 
a cherché avant tout a gagner la sympathie de la 
"Gauche Révolutionnaire" par des m a n o e u v r e s 
personnelles, des combines de couloirs et par dessus 
tout, en abandonnant nos mots d 'ordre et notre 
critique des cent r i s tes . Marceau Pivert a declaré il 
y a deux ou t rois mois, que la lutte contre le "trot-
skysme" est le signe d'une tendance réactionnaire. 
Mais aujourd'hui c 'est lui-méme, mené par les 
SAPistes, qui représente cette tendance réactionnaire. 
"La Gauche Révolutionnaire'' est devenue l'obstacle 
le plus immédiat et le plus dangereux au développe-
ment de l'avant-garde révolutionnaire, C'est ce qu'il 

íaut proc lamer ouvertement et partout, c'est-4-dire 
tout part iculiérement dans un journal de masse . 
Mais le groupe "La Commune" est alié si loin daña 
sa romance avec les Piver t is tes que l'on est obligé 
de se demander si ces camarades sont toujours avec 
nous ou bien s ' i ls ont rallié laposi t iondes centristes. 
Car c 'est la que l'on se retrouve quand on jette p a r -
dessus bord les principes et que l'on s'adapte plus 
longtemps que nécessaire á l 'appareil reformaste et 
á ses valets cent r is tes . 

6) Nous sommes en droit de nous demander: 
et Révolution? Ce n 'est pas l 'organe de notre ten-
dance non plus. Nous y participons, cependant. C'est 
juste, mais Révolution est l 'organe d'une organisation 
que tout le monde conna.it: l 'Entente de la Jeunesse. 
Le journal est mené par d e u x t e n d a n c e s q u i s e 
rapprochent, et qui inévitablement fusionneront. C'est 
précisément ee fait qui determine le ca rac té re p r o -
gress is te de la Jeunesse Socialiste Révolutionnaire: 
qu'i ls se tournent vers lesBolchéviques-Léninisteset 
non point vers la "Gauche Révolutionnaire." (L'ad­
hésion épisodique du camarade Zeller a la "GR," 
aprés ce qui s 'était passé , était une erreur dont 
"La Commune" doit partager la responsabilité.) 

Révolution est un organe vivant, qui bouge et qui 
peut devenir l 'organe de la jeunesse prolétarienne. 
Pour accomplir cette tache, cependant, Révolution 
doit, non pas tomber dans l 'obscurité de la confusión 
de La Commune, mais concrét iser ses positions, c 'es t -
a-dire , accepter définitivement les mots d 'ordre 
Bolchévique-Léninistes. 

7)La Véritéest une nécessité absolue. Mais elle 
doit se l ibérer des influences centristes qui ont 
abouti a l 'appel de La Commune. La Vérité doit 
reprendre ses luttes, retrouver son intransigeance. 
L'objet le plus important de ses critiques est le 
pivertisme, qui s'oppose au léninisme et est ainsi 
devenu par sa propre caractérisation, une tendance 
réactionnaire. 

8) Je ne veux pas analyser dans cette le t t re , les 
méthodes extraordinaires uti l isées par le groupe 
"La Commune" v is -a-v is de sa propre tendance, na-
tionale et internationale. C'est une question t r e s im­
portante mais néanmoins secondaire q u a n d on la 
compare á celle du programme et de la banniére. 

J ' e spére , chers camarades , que vous avez les 
possibili tés les plus grandes devant vous. Vous allez 
au moins recuei l l i r les fruits de vos éfforts a par t i r 
de maintenant, mais a une seule condition: ne pas 
permet t re une confusión de tendance, d'idées ou de 
banniéres; de prat iquer l ' intransigence léniniste 
plus que jamáis et de vous orienter ouvertement et 
vigoureusement vers le nouveau par t i et la Quatriéme 
Internationale. 

Trotsky 
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SAUVONS DJEMILIOV! 
La LOR est mobilisée pour préparer, 

impulsar et animer la mobilisation 
pour la libération de Djemiliov, que 
constitue le meeting du II Juin appelé 
par le Comité Ouvrier Internatioaal 
contre la réprosaion en URSS et dans 
les paye de l'Bst.Ce meeting est un 
meeting de lutte, un meeting militant 
II a un objectif olair et sans equi­
voque: préparer une manifestation de-
Tant l'ambassade d'URSS pour la libéra­
tion de tous les emprisonnés.Il a un 
but olair: Saurer Djemiliov ! 

Partout, á Renault Olins et Billan-
oourt), á. Ch.ausson-Creil,Usinor-Monta-
taire, dans les lycées et les facultes 
dans la Santé et les PTT, avec le 
Comité, la LOR propose le meeting avec 
cette simple question :"Es-tu pour la 
libération de Djemiliov?" 

Oui, il s'agit bien de libérer Dje­
miliov, de libérer ce jeune tatar qui 
a "osé" s'opposer aux lois datant de 
Staline , qui soumettent le peuple de 
Crimea. Oui, il s'agit bien de libérer 
Djemiliov qui est au bord de la mort. 

Ce combat devrait faire l'unanimité 
du mouvement ouvrier, pouratnt toutes 
les organisations se refusent á oeuvrer 
concrétoment pour sa libération, concré-
tement, c'est á diré autrement que par 
das bellos paroles. 

Militante du PCF et des JC :vos di-
reotiona dénoncent la répression dans 
les pays de l'Est; Djemiliov va mourir 
qu'est-ce qu'elles attendent pour agir? 
¥0TRE PLACE EST AU MEETING DU II JUIN! 

Militants do la LCR et de LO, vos 
journaux relatent les sévices atroces 
que subit Djemiliov ; Djemiliov va 
mourir, il faut passer aux actes , 
VOTRE PLACE EST AU MEETING DU IIJUIN ! 

Militants de l'OCI, Informations Ou-
vriéres a parlé de Djemiliov, pourtant 
auoun combat ne vous est proposé, Dje­
miliov va mourir, c'est l'heure de 1' 
offensive pour le sauver, 
VOTRE PLACE EST AU MEETING DU II JUIN! 

Pour la LOR, cette lutte pour libérer 
Djemiliov n'est pas un "cache-sexe" 
mettant ea politique sous la table, car 
ce combat, le combat contre la répres 
sion en Europe de l'Est, est le combat 
contre le stalinisme, pour la révolu-

SOUTENEZ FINANCIEREMEMT 
CETTE LUTTE ! 
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tion politique dans oes pays, pour 
los Etats Unis Sooialistes d'Europe. 

Les Etats-Unis Socialistes d'Euro-
pe signifie l'unification du proléta-
riat de l'Est et de l'Ouest, et non 
"les Etats Unis de 1'Europe du mar­
ché commun", comme le dit la LCR et 
maintenant méme l'AJ3 dans son nume­
ro du mois de Mai de "Jeune Révolu-
tionnaire". La lutte pour les Et^tj 
Unis Socialistes d'Europe implique 
la lutte contre la répression en Es-
pagne comme en URSS, mais spécifique-
ment dans les pays des conquStes so­
cialistes, pour préserver ees conquS-
tee contre la répression réactionnaire 
que ménent les staliniens au nom du 
socialismo. 
Pour cela, la LOR et les JOR vous 

disent : "Tu es pour la libération 
de Djemiliov, alors, viens au meeting!" 
Votre présence, comme celle de nom-
breuses personnalités contactées,par-
mi lesquelles Leonid Plioutch, est in­
dispensable pour arracher de la mort 
ce jeune opposani de Crimée. 

1IBER0NS DJEMILIOV ! 

David J a r r y . 
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